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CHAPITRE VI.

DE LA POLICE DES HURONS, & DE LEUR GOUUERNE-
MENT.

E ne pretends pas icy mettre nos Sauuages en pa-

I rallele auec les Chinois, laponnois, & autres
Nations parfaitement ciuilifées; mais feulement

les tirer de la condition des beftes, oit 1'opinion de
quelques-vans les a reduits, leur donner rang parmy
les hommes, & faire paroiftre qu’il y a mefme parmy
eux quelque efpece de vie Politique & Ciuile. C’eft
déja beaucoup a4 mon aduis de dire qu’ils viuent
affemblez dans des Villages, quelquefois iufques &
cinquante, foixante, & cent Cabanes, c’eft a dire trois
cens & [146] quatre cens ménages; qu’ils cultiuent
des champs, d’olt ils tirent a fuffifance pour leur
nourriture de toute 1’année, & qu’ils s’entretiennent
en paix & amitié les vans auec les autres. Il eft vray
que ie ne penfe pas qu’il y ayt peut-eftre Nation fouz
le ciel plus recomandable en ce point qu’eft la Nation
des Ours; oftez quelques mauuais efprits qui {e ren-
contrent quafi par tout, ils ont vne douceur, & vne
affabilité quafi incroyable pour des Sauuages; ils ne
fe picquent pas aifément: & encor s’ils croyent auoir
receu quelque tort de quelqu’vn, ils diffimulent fou-
uent le reffentiment qu’ils en ont; au moins en
trouue-on icy fort peu qui s’échapent en public pour
la colere, & la vengeance. Ils fe maintiennent dans
cette fi parfaite intelligence par les frequentes vifites,



